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(Suite) -Apporte encore de la Paine, me dit-il, le tas de Vitalis eût été mon père, on eÛt'pris sans doute
Jumier nous met à Pabri du vent. des ménagements pour nie parler de lui; mais COM-

-Je ne trouve rien que la A l'abri du vent, cela était vrai, mais non à l'abri me il n'était que mon maître, on jugea quil n'y
neige. du froid. Lorsque j'eus amoncelé tout ce que je avait qu'à me dire simplement la vérité, et voici ce,

La aiýtuatiun était texTible; pus ramawer de paille, je vins m!«seoir près de qu'on m'apprit:

sans doute mon maître s'é- Vitalis- La porte dansl'embrasure de laquelle nous nous
tait ég" et ce n'était pas -Mets toi tout contre moil dit-il, et mets Capi gtions blottis était celle d'un jardinier. Vers deux
là que se trouvait la Carrière sur toi, il te passera un peu de'sa chaleur. heures du matin, ce jardinier avait ouvert cette
quil cherchait. Vitalis était un hom-e dkXpérience, qui eavait porte pour aller au marché, et ils nous avait trouvés

Quand je lui -eue dit que je froid dans les conditionsoû nous étions, pour couchés sous nGtr(ý couverture de paille. On avait

que je ne trouvai§ pas l'es vait devenir mortel. Pour «il eexposât à ce dan- commencé par nous dire de nous lever, afin de lais-
Mais Seulement la neige, il resta un mo- ger il falkiit qu7fl fût anéanti. SeT passer la voiture ; puis, comme nous ne bou-

uveau y ï l'un ni l'autre, et que Capi seul répondait
mpondre, puis appliquant de no Il létait réellement. Depuisquinze jours, -il Wé- gionsiii

0 koi1tre le mur, il lé parcourut d'un bout tait ouehé chaque soiT ayant fait plus que sa force, en 'ab-&Yant pour nous défendre, on nous av4it pris
capi qui ne comprenait rien à cette ma- c _ý par le bras pour nous secouer. Nous nvions paset cette dernière fatigue -arrivant après toutes. les bougé davantage. Alors On avait penséaboyait avec impatience. autreil, le trouvait trop faible pour la supporter, qu'il se pals-

derrière VitaIis. ait quelque chose de grave. On avait apperté, une
épuisé par une longue suite d'efforts, par le?ý pcri-

dheiicher plus loin? et p lanterne* le réSUltat de l'examen ayait été que 'Vivati-cns , ar.ljâge. talis était mort, mort de froid, et que je ne valaigla barrièreeist murée. conscience. Eut-il, de son état? Je nel'aijainalz
su. Mais au =oment oÙ ayant ramené la paille sur Pa" beaucoup mieux qUelui. Cependant, comme

grâce à CaPi Couché sur ma poitrine, j>avaisfermé l'ouverture, et il est imPossib't moi, je me oerrai-s contre lui, je sentis qu'il se PenAm con-
servé lm peu de chaleur au coeur, Pavais. résisté et,

ohait sur mon visage et quýil m'embrassait. C"était je respirais e-4core. On m'av 1 ait, alors porté dans. IL
-ce pas? je nlen sais rien, mou- la eecende fois; cë fut, hélael la dernière. maison du jardinier, et 1'on mýavait couché dans leUn petit froid empêche le sommeil chez les gens litneM d'un des enfýnts, qu'on avait fait lever. r,6ta!4

qui se mettent au lit en tremblant, un grand froid resté là 'Six à peu Près mort; puis lýla Prolongé frappe ElengOuTdýESmeut et de stupeur lation du gang e6tah rétablie, la respi
tu ne peux pu mourir, tý4- tu es 'e=e rati,ýn aÎý

ceux qu'il saisit e plein a-Ir. Ce fut là notre cas. -
t eh bien 1 marchonsý peux-tu ýàarcher repris de la force, et je venais de mýéveiUeË.'

A peine m!étais-je blotti éontre Vitalie que je fus Si engourdi, si paralysé que je luffle de corps et.se yeux se fermèrent, Je lis effort d'intelligence, je nie trouvai cependant assez ërem:::
e pourrai plus, je tomberai cOMMýq anéanti et que mes

pour les ouvrii, et comme je n'y parvenais Pa% 18 pour comprendre dans toute leur étendue leg,,paý
me pinçai le bras fortement ; mûiz ma Peau était les que je venais d1entendrè, Vitalis ortl

T dans liaris, quand nous rencontrerons insensible, et Ce fut à peine si, malgré toute la bon- C'était Phomme à la veste grise, c'eat-à-dire le 4ý
de villé'nous -nous £ýrbns: conduire au né voilonté.que jy-mettais, je pus'me faire un peu jardinier qui me faisait ce récit, et penà9ae ý4u111

ýdÎ,àý6; j'aurai 'Voulu éviter cela; mais je de mal. Cependant, la seeousae, me rendit jusqu'à parlait, la petite fille a,ý regard étonné ne me quwte lai un certain point la conscience de la via Vitalis, le àmourir de froid; al1pns, mon tait pas des yeux. Quand son père out dit que Vitaýenfauàtp d'il, courage 1 dos porte, haletait péniblement lis était mortappuyé contre la elle comprit sans douté, elle géùclt",
te engconýraire la route qiie par des saccades couxtes et rapides, Dans mea jam- par une intuition rapide le coup que cette %en 8 bes, appuyé,contre ma poitrine, Capi dormait déjà._"jà parcourue. Quelle heu" était-il? me p-ortait, car quittant vivement son coin, elle Wazzý.

Au-dessus de notre têteý le vent soufflait to1ajýYurs'àis à-apune idée. Nous avions marché vança vers sqýù père, lui pooa une main sur le
et nous couvrait de brins de paille qui tombaientbien l'o ý''teMV% et leôtement minuit, et me désigna de lautre main en faisant entendre
sur nous comme des feuilleq sèche$ qui se seraientu matin pe.ut.atm"u fi4 était toujours un son étrange qui n'était point la parole humaine,

"leu sotia4re$ , SaI16 1ùnee avec derares étoi- déthaées d'un arbre. Dan; la rUe, PeTSOnMO; PrèS, mais quelque.chose Comme un son* doux ýt eom-w
clenous, auloin, tout autoiur.de nous, nný8ilen0e.de«Mient ]plu& Petites. 4wi iqzainal". patisoant.

Ott.d1j se cA1Îlý; ftvý sit redàùljé cle, £ece;, m 't peur; peq D'ailleurs, le gegýo 6týitsi éloquent qt2il r1WýâA
dée Ïeur1ýl!On8 'do ý poussière Mý elgeu, Ce B'ileùçome fi c de quoi? je.ne m'en er des mMa'; ïý sein

40 la ro se : ren,818 pas 1 mtàptýo '. týai8 Tme P«C vagn .el M .me Pas bésoin d'être 8Ppý«, P
-Lý,te et nom ýa f ouettéait au M dans 1(ýe gisste.et clate le regard qui lýwe0m>agnàit4,11ae tristeffle qui inlicmplit log yeux d und SMP&.thià instinctive, et. pour là p= ière fýýEgi1ýeno-9 et 8alis lumière; il me semwtdt q1ié, dëpl:dlq ma sépâtntivu d'avec Aitliùr,, jpiouvai wiý

,(Juidormaieikt-là obàudement dans leurs ýEt lapmRée de la mort'-me reporta à Uuvanon-1, sentiment W(ylinisàUe de oodfiance et de tendtes-eucombien ýRous' PauvTe rdourirsans'la revoir,Èt, li 9%_ comme a'ut'iemips' où Uxèn- rarýerin me
t leur pdrt,6. sano re"ir UoËte mon jardinet pez ;gçrant d mýëMbraR0S. Vi .taliFý était mne Éwýisqùë>

1ýnt vite MDU «ur"' "andonng, et, Wpendant il m6jambWqt(ýtrOeï1i"Uý18 eý jardinet le -soleil firillait, gw et Pol êneiÎ 41 à >r »I'q 1 W% l
t. sa' là,irs fleurs dýor, le4
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